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endvHail, la connaissance en étant pré-
supposée. La»urface, la population
absolue et la population relative , les

revenus et la dette , les forces de terre
et de mer étant les principaux élémens
de la force et des ressources d'un état

,

entrent également dans la sphère de la

géographie et dans celle de la statistique,

mais avec cette différence que le géogra-
phe se contente des résultats généraux, et

que le statisticien descend dans les détails

de chacun de ces élémens. Ainsi, par exem-
ple, le premier se contente de savoir que
la surface de la France est de 164,000
milles carrés

;
que sa population abso-

lue en 1826 était de 32,000,000 d'habi-
tans

;
que sa population relative était

de 208 habitans par mille carré
;
que

son revenu à la même époque était de
087,000,000 Trancs; que sa dette montait
il 3,000,000,000 francs; que son armée
était de 270,057 hommes, etc. Le second
au contraire veut savoir quelle portion
des 154,000 milles carrés est destinée à la

culture des céréales ou aux pâturages,
quelle autre est occupée par des vigno-
l)les , des potagers, des jardins et des
vergers , par des cultures particu-
lières, ou bien par des bois, par des ter-

res incultes, par des routes, rivières,
montagnes tt rochers: combien de ces
milles carrés sont envahis par dt>s /7ron
priétés bâties, par des étant/s, par des
murais, par des mines et cai'rières, etc.

Le statisticien ne se borne pas à savoir

que la France a ."^2,000,000 d'habitans ;

mais il veut connaître comment celte \w~
pnlation est partagée sous le rapport
ethnographique et religieux, pour ju-
ger par là de la force ou de la faiblesse de
l'état, selon le plus ou le moins d'homogé-
néité entre les élémens dont la population

se compose; car en général, un état com-
posé d'habitans parlant tous la même
langue et professant tous la même religion

offrirait plus d'élémens d'union et par
conséquent plus de force et de durée, que
celui qui serait formé par l'agglomération

de plusieurs nations parlant des idiomes

différenset professant des religions diver-

ses. Lestatisticienveuten outre savoircom-
bien, sur ces 32,noo,ooo d'habitans, il yen
a du sexe masculin et du sexe féminin,
combien d<> félibaiaircs, A^ gens manês

et de veufs, et comment les uns et les au-
tres se divisent sous le rapport de fâge,'
combien sont propriétaires , adonnés
au commerce, aux manufactures , on.

à la navigation i combien appartienueni
à Vétat ecclésiasli//ue ou à. l'état mi-
litaire; combien soni employés dans
les différentes administrations du
royauTne; combien se livrent aux arts
libéraux; quel est le uombre des éco-
liers, des pauvres, des prinonnrers,
des criminels; comliicn il y a d'enfans
illégitimes; dans quel rapport les nais-
sances sont aux décès, les naissances
aux mariages, et une foule d'antres
choses qui sont du domaine exclusif de la

statistique. Si le géographe se contente de
connaître la somme générale de la recette

et de la dette, le statisticien entre dans
tons les détails du budget , et veut savoir
combien de millions sur les 087,600,000
ont été le produit de la contribution fon-
cière, de la contribution personnelle
ot mobilière, etc. ; combien proviennent
de l'enregistrement et des domaines ;
combien des droits à l'importation et

de ceux sur les sels; combien des droits
sur les boissons, sur les tabacs, et en-
lin quelle a été la recette des postes et

celle de la loterie, etc. Il demandera de
plus quelle est la quote part de chaque
département. En décomposant la dette eu
ses différentes parties, il veut savoir à
combien monte la dette fondée, et h

combien la dette flottante; il distingui^

dans la première les rentes à 3 pour
cent de celles à 4 à 4 1/2 et à 6 pour
cent; il sépare dans la seconde, les inté-
rêts aux receveurs généraux de ceux
des bons royaux, des escomptes à la
banque, des intérêts aux commu-
nes , etc.

i
il veut connaître la somme

destinée chaque année à Famortisse-
ment de la dette fondée, le montant de
la dette viagère et celui des caution-
nemens. Il ne lui sufRt pas de savoir que
l'armée est de 270,067 hommes ; mai& il

veut connaître la force des différente*
armes qui la composent, le pied de
paix, le pied de guerre et le nombre
effectifsous les drapeaux, et en outre

les départemens qui fournissent parti-

culièrement les recrues de certaine*
armes , alin d'en conclure la différence

Sue présente la taillecommune de l'homme
ans les différeoles régions du royaume.


